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CONTEUR VAUDOIS 63

200 livres d'acide nitr. à 45 fr. le q. »

85 Vi livres de zine, à 65 et. la liv. Fr.
7 livres mercure, à 3 fr. 50 Ia liv. »

170 livres d'acide suif, à 15 fr. le q. »

4 livres acide, à 16 et. la livre »

16 pieds de baguettes de charbon à

50 et. le pied »

Dommages causés aux appareils et
aux câbles conducteurs du
courant »

90.—
55.57
24.50
25.50

0.90

8.—

12.50

Total Fr. 216.67

On a donc brûlé 7 pouces de charbon par
heure et par appareil, et on a consommé pour
9 fr. 41 `A de matériel par heure et par appareil.

Les acides auraient pu servir encore une
ou deux fois

Tout compte fait, cet article ne témoi-
gne-t-il pas de la dépense d'esprit et de
sel attique que consentaient volontiers nos
pères à faire bien les choses...

Le régent : Vraiment Et pourquoi, selon
toi, le Vaudois est-il un homme qui sait conter

L'élève : Heu parce qu'on entend parler
partout du Conteur vaudois, M'sieur

(M. Marcel Mandrin, Aarau.)

Variante :

Le régent : Vraiment Et pourquoi, .selon

toi, le Vaudois est-il un homme qui sait compter

L'élève : Parce que mon papa dit toujours
à la bonne : « Si vous savez pas compter avec
la tête... comptez sur... vos... doigts

Mots de maris
el ruses d'épouses... vaudoises

Il y a plus de maris qui aiment leur femme
que de femmes qui aiment leur mari

Je crois en avoir trouvé la raison dans
l'amour que tous Ies hommes, en général, ont
de la liberté.

Chez nous, Ies femmes dépendent de leur
mari ; les maris ne dépendent point de leur
femme. Aussi les dissensions qui s'élèvent au
sein des ménages viennent-elles de ce que les
femmes cherchent de plus en plus à sortir de
l'état de dépendance où la nature semble les
avoir mises.

Une dame vertueuse priée par une autre de
dire comment elle parvenait à conserver les
bonnes grâces de Bon mari eut ce mot :

« C'est en faisant tout ce qu'il lui plaît et
en souffrant patiemment tout ce qui ne me
plaît pas 1 »

Un mari qui essuyait souvent la mauvaise
humeur de son épouse ne lui opposait d'autres
armes que le silence. Un de ses amis lui dit
alors :

— Un voit bien que tu crains ta femme

— Ce n'est pas elle que je crains, c'est le
bruit

Un époux avait pris l'habitude d'appeler sa
moitié « Ma divine ». Il a tort, dit quelqu'un
qui la connaissait bien. Entre nous, 11 n'y en a

point de plus... humaine
Un veuf qui avait reconvolé, ne cessait de

vanter devant sa seconde femme, les grâces,
l'esprit, les talents de sa première épouse.

Un jour que ce peu galant mari recommençait

son panégyrique en présence de plusieurs
personnes, sa femme se mit à marmonner...

— Pardonne-moi, lui dit-il, les regrets que
je porte à la défunte, elle les mérite

— Ah croyez bien, monsieur, que personne,
je vous le jure, ne le regrette plus que moi

Totor.

Les collectionneurs ont intérêt
à se mettre en relation avec une
maison vaudoise de confiance,
fondée en 1910
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